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MANDATEE par le gouver‐nement français, la  minis‐tre française de l’Écologie,du Développement dura‐ble et de l’Énergie, Ségo‐lène Royal, prend part, àcompter d' aujourd’hui, etce, jusqu'à demain samedi,à la 4e édition du NewYork Forum Africa (NYFA)

2015, qui se tient dansnotre pays du 28 au 30août 2015. Le numéro 3 dugouvernement français,Mme Royal, qui effectue sapremière visite dans notrepays, est à la tête d'uneforte délégation composée,entre autres, de Mme An‐nick Girardin, secrétaired’État au Développementet à la Francophonie, au‐près du ministre des Af‐faires étrangères et duDéveloppement interna‐

tional, M. Stéphane Gom‐pertz, ambassadeur climatpour l'Afrique, ThomasMelonio, conseiller à laprésidence de la Répu‐blique française, VincentJechoux, conseiller biodi‐versité, Jean‐Louis Borloo,président d'Énergies pourl'Afrique. Mme Royal prononcera, aunom du président français,un discours sur le climat,et ce dans la perspectivede la Conférence de Paris

sur le climat prévu à Parisen novembre et décembre2015. Notre pays a d'ail‐leurs salué le leadership dela France dans la prépara‐tion de ce sommet mon‐dial. Le Gabon, pour sapart, a déjà soumis sacontribution initiale enprélude à cette conférence,soulignant l'attachementdu gouvernement à uneapproche participativedans la lutte contre lechangement climatique. A

ce titre, les pouvoirs pu‐blics ont exprimé leur re‐connaissance pour lesoutien apporté par laFrance dans l'élaborationde son plan climat et l'ap‐pui technique à l'AGEOS.L'inauguration du centred’études spatiales AGEOS,qui a béné"icié de l'exper‐tise du Centre nationald’études spatiales (CNES)pour l’observation de laforêt, se fera justement enprésence de Mme Royal.

Ségolène Royal à Libreville au nom de la France 
New York Forum Africa 2015

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

Ségolène Royal.
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LA question s’invite àchaque édition du New‐York Forum Africa. Quellessont les retombées écono‐miques du New YorkForum Africa ? La frilosité des responsa‐bles politiques à tirer unbilan objectif de chaqueédition donne assurémentdu grain à moudre aux anti‐nyfa qui estiment que c’estune foire à la parlotte, ungouffre à sous au détrimentdu contribuable gabonaisou encore un exercice decommunication à grandeéchelle destinée à amélio‐rer l’image du pays.Si la 1ère  édition avait unevaleur expérimentale, les2e et 3e éditions s’étaient

achevées sur des signa‐tures de contrats dans di‐vers domaines. On sesouvient que lors de la 2eédition du NYfa, le Gabonavait signé quatre impor‐tants contrats dans les do‐maines de l’éducation, del’énergie, de l’audiovisuel,des infrastructures et del’agriculture dont le plus si‐gni"icatif et le plus visible àce jour reste le projet de laMarina de Libreville dontles travaux sont actuelle‐ment au point mort.La 3e édition avait consa‐cré (voir tableau) la signa‐ture de 5 importantscontrats (investissementsdirects et fonds conven‐tionnés de développement)pour environ 650 milliardsde francs. Ces contrats ont‐ils réellement prospéré ?Agacé par ces attaques ré‐

pétées, le promoteur, Ri‐chard Attias, s’est toujoursdéfendu, souvent avec vé‐hémence, des « vertus »économiques de son initia‐tive. Pour lui, les retombéeséconomiques sont considé‐rables pour les entreprisesimpliquées dans l’organisa‐tion du Nyfa et la ville de Li‐breville. Près de 80 % dubudget de l’organisation,indique t‐il, est réinvesti lo‐calement et revient à desprestataires gabonais. 
« Parmi les retombées éco-
nomiques directes de l’évé-
nement, notons plusieurs
milliers de nuitées d’hôtels,
les prestations de restaura-
tion, les prestations de
transport et les prestation
de communication. L’en-
semble de ces prestations
est con!ié à des entreprises
nationales. En outre un

transfert de compétences
s’opère sur la gestion d’acti-
vités événementielles au bé-
né!ice du Gabon en droite
ligne des activités initiées
durant la Coupe d’Afrique
des nations 2012 », con"ie t‐il. Avant d’ajouter :
« Le Nyfa comme son nom

l’indique permet, depuis
2012, aux entreprises du
monde entier et aux entre-
prises africaines et gabo-
naises de nouer des
partenariats, d’enrichir
leurs carnets d’adresses
ainsi qu’au gouvernement
gabonais d’inciter les socié-
tés internationales à inves-
tir au Gabon et à confronter
leur politique publique aux
autres pays participants »,avait souligné Richard At‐tias l’année dernière.

Quid des retombées économiques du Nyfa ?
Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

Les grands contrats signés lors du précédent NYFA.

Ph
ot

o 
: D

R

APRÈS une campagne deplus de 3 mois et des déli‐bérations très denses, leJury du 1er Prix de la jeuneentreprise africaine initiépar le New York forum ins‐titute, en partenariat avecLe point et France 24 pré‐sentera les 4 lauréats sé‐lectionnés parmi plus de170 candidatures. Les 4 lauréats qui vont re‐cevoir leur prix, au‐jourd'hui, à l’occasion duNyfa‐2015, en présencedes membres du jury, separtageront une dotationde 100 000 € (65,6 mil‐lions de francs) offerte parle New York Forum Insti‐tute, fondé par Richard At‐tias.

100 000
euros

pour les
4 lauréats

Prix de la
jeune 

entreprise 
africaine

MSM
Libreville/Gabon

LA troisième édition duNew York Forum Africas’était achevée sur des ac‐quis palpables pour leGabon, et la promesse d’uninvestissement à longterme pour lutter contre lechômage qui touche parti‐culièrement les jeunes.L’éducation, la transmis‐sion des expériences et lesvertus de l’apprentissages’étaient retrouvées aucentre de la quasi‐totalitédes débats. L’édition 2014s'est mise pleinement àl'écoute de la jeunesse afri‐caine, en tenant en levéede rideau le premier Som‐met du citoyen ouvert àdes centaines d'étudiantset d'entrepreneurs enherbe.Le sondage réalisé par« Train My Generation »auprès de 5000 jeunes

Africains issus de 47 pays,avait permis d’avoir uneidée précise des attentesde ceux‐ci. Les conclusionsde cette enquête ont mon‐tré que « Les jeunes Afri-
cains attendent de leurs
gouvernements plus d'im-
plication et d'ef!icacité
dans la facilitation de leur
parcours d'études et d'ac-
cès à l'emploi ».En l’espace de trois jours,plus de 800 délégués origi‐naires de 58 pays avaienttenu quelques 500 réu‐nions bilatérales et près de30 ateliers thématiques.Trois chefs d’Etat  (Gabon,Rwanda, RCA) et deux an‐ciens présidents d’Amé‐rique latine (Mexiqueet Pérou) avaient active‐ment pris part aux débatssur les opportunités qu’of‐fre le continent, et la pro‐

digieuse ressource hu‐maine que compose sa jeu‐nesse.Pour diversi"ier les ré‐"lexions, les organisateursne s’étaient pas contentésd’inviter uniquement deséconomistes et des profes‐seurs émérites. Mais égale‐ment des sommités dumonde des affaires, de la

culture (Youssou N’Dour)et du sport (Dikembé Mu‐tombo/Gary Kasparov).La participation gabonaiseavait été beaucoup plusimportante que les deuxpremières éditions. Laquasi‐totalité des adminis‐trations était représentéeavec des regards portéssur les opportunités d’in‐

vestissements au Gabon.Ainsi, chaque session,chaque atelier, comprenaitune personnalité ou un ex‐pert national, a"in que lesvoix d'Afrique croisent in‐telligemment celles desdiasporas et de l'interna‐tional.Mais le plus important, auxyeux des anti et pro Nyfa, aété sans nul doute les re‐tombées économiques is‐sues de ces assises. En 72heures de travaux, leGabon avait obtenu la si‐gnature de 5 importantscontrats (investissementsdirects et fonds conven‐tionnés de développe‐ment) pour environ 650milliards de francs (un mil‐liard d’euros) avec, à laclef, la création de milliersd’emplois directs et indi‐rects. 

Les acquis et les enseignements de l’édition 2014
Rétrospective

Une vue des délégués lors de la précédente édition.
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Pré‐Forum  :  2e  éditionDe African citizens’ sum‐mit consacré à l’éducationet à l’emploi des jeunes,
9:30 – 10:00Session d'ouverture del'African citizens’ summit
10:00 – 11:00Emploi Je veux un emploi !

11:00– 12:00Citoyenneté Quel est mon rôle dans lasociété ? 
12:00– 12:15Futur FlashDialogues approfondisavec des personnalités.
12:15– 13:15Education De l'éducation à l'entre‐

prise
16:00 – 19:30Séance d'ouverture of"i‐cielle L’énergie des dirigeantsafricains. Séance plénière. 
16:00 – 16:30Discours d'ouverture  
16:30 – 17:15

Table ronde des chefsd'Etat : notre continent,notre héritage. 
17:15 - 17:45Allocution extraordinaire
17:30 – 18:25En conversation Dialogues approfondisavec des personnalités 
18:25 – 19:15Économie émergente 

Comment bâtir une écono‐mie émergente ? 19:15 ‐ 19:30remise du prix inauguralde la jeune entreprise afri‐caine.20:30 – 22:00Dîner of"iciel sur invitation 

Programme de la journée du vendredi 28 août


